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D’après une étude de bioclimatologues de l’INRA, publiée par la FAO 1 : Un freinage maximum du vent est atteint avec un espacement 5 fois la hauteur H du brise-vent. L'espacement optimum (…) se situe entre 15 et 25 H (…). La compétition des brise-vent avec les cultures se traduit par une baisse de production, comparée à celle d'une zone témoin, dans une bande dont la largeur est comprise en général entre 0,5 et 1 H (…). Dans les zones tropicales, les effets d'ombrage des brise-vent sont peu sensibles (…). De nombreuses expériences sur la question ont permis de démontrer que les rideaux brise-vent ont sur les rendements agricoles un effet positif très sensible malgré l'ombre qu'ils apportent et la concurrence de leurs racines. Leur effet est particulièrement marqué dans les pays où la saison végétative est courte et sèche. Des résultats spectaculaires ont été obtenus dans des régions arides et semi-arides où l'on a souvent relevé une augmentation de productivité de 80 à 200 %. Si la hauteur H = 10 m, les brise-vent diminuent la récolte jusqu’à la distance 5 à 10 m mais vont globalement jusqu’à la tripler : deuxième télérôle  des arbres pour un espacement des brise-vent de 150 à 250 m, en moyenne 200 m comme la largeur des trouées de la coupe forestière dans le petit bassin du ruisseau des Eaux-Volées au Québec 2. 

Dans les années 50, St. Barbe Baker conseillait au premier ministre indien Nehru de faire replanter des arbres pour lutter contre l’avancée du désert de Thar 3: Il faut planter des arbres autour de champs pas trop grands (…). La suite du conseil que j’avais donné fut qu’après cinq ans la récolte avait augmenté de 15%, et après dix ans de 30%. Onze ans plus tard quand je revisitais l’Inde, j’appris que des programmes semblables de plantations de rideaux d’arbres pour l’abri et l’ombrage avaient accru les récoltes jusqu’à 100 % . Par rapport aux champs témoins, les récoltes de ceux ainsi protégés doublaient donc en 20 ans. L’auteur ne précisait pas la largeur de ces champs pas trop grands, mais son suivi de la progression de l’augmentation de leurs récoltes complète utilement l’étude de l’INRA publiée par la FAO, qui ne dit rien sur cette progression.

According to a study of bioclimatologists of INRA, published by FAO 1 : A maximal slowing down of the wind is got with a spacing equal to 5 times the wind-break height H. The optimal spacing (…) is comprised between 15 and 25 H (…). The wind-break competition with the cultivations leads to a yield fall, by comparison with a control zone, in a belt whose width is generally comprised between 0. 5 and 1 H (…). In the tropical zones, the shadow effect of wind-breaks is little sensitive (…). Numerous experiments on the question allowed to demonstrate the wind-break curtains have a very sensitive and positive effect on the agricultural yields, in spite of their shade and of the concurrence of their roots. Their effect is particularly marked in countries where the vegetation season is short and dry. Spectacular results have been got in arid and semi-arid regions where a yield increasing of 80 to 200 %  has been often taken up. If the height H is equal to 10 m, the wind-breaks decrease the crops as far as the distance 5 to 10 m but go so far as to treble them in bulk : it’s the second  telerole of the tree for a wind-break spacing of 150 to 250 m, on an average 200 m like the width of the gaps of the forest opening cut in the small basin of the Ruisseau des Eaux Volées  in Québec 2.
 In the 1950s, St.Barbe Baker recommended the Prime Minister Nehru to have trees replanted for the struggle against the advance of the Thar desert 3 : The fields must be tree-surrounded  and reduced in size(…). The sequel to the advice I had given was that after five years food was increased by fifteen percent, and after ten years by thirty percent. Eleven years later when I revisited India, I learned that similar planting programmes of shelter belts and shade trees have helped to increase food production up to hundred percent. With respect to the control fields, these protected crops doubled therefore in 20 years. The author didn’t explicit the width of the fields reduced in size , but his follow-up of the progression of their crop increasing usefully completes the INRA study published by FAO saying nothing about this progression.
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